
CD événement, annonce. Lucas
Debargue  :  «   Gershwin
Variations  »  /  Rhapsody  in
blue, 3 Préludes, 12 Etudes
virtuoses…  (1  cd  Sony
classical)

Annoncé le 11 sept prochain, le nouvel album du
pianiste français Lucas Debargue célèbre le génie

du compositeur George Gershwin. Le titre édité par
Sony classical comprend 2 cd : d’abord la fameuse

Rhapsody in blue avec l’Orchestre de Paris sous la
direction de la maestra Elim Chan (et sur le piano

SP/287 du dernier facteur français Stephen
Paulello), un enregistrement réalisé à la

Philharmonie de Paris.
 

 

En complément le pianiste propose sa propre
transcription pour clavier seul de la même
Rhapsody (avec 3 cadences de sa conception)
; puis dans le cd2, conçu par le pianiste
lui-même : 12 « études virtuoses » d’après
les  mélodies  de  Gershwin.  En  bis,  le
pianiste  arrangeur  complète  le  programme
avec  deux  standards,  dans  une  version

personnelle :  « Embraceable You » et « Fascinating rhythm ».

Après ses précédents albums dédiés à Scarlatti et à Fauré,
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Lucas  Debargue  propose  à  l’automne  2026,  une  lecture
personnelle de la musique de Gershwin : «  ce cycle représente
à ce jour la création la plus ambitieuse de son parcours de
pianiste, affirmant une volonté de liberté et d’invention, et
s’inscrit  dans  la  tradition  des  grands  compositeurs  ayant
écrit leurs propres études »…

 

_________________________________________________
CD événement, annonce. Lucas Debargue : «  Gershwin

Variations » (1 cd Sony classical) – CLIC de
CLASSIQUENEWS automne 2026 / critique complète à

venir sur classiquenews.com

 

 

________________________________________________

LIRE aussi notre précédent article Lucas Debargue : / Lucas
Debargue,  piano  :  JS  BACH,  BEETHOVEN,  MEDTNER  (1  cd  Sony
classical)  –  sept  2016  :
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-lucas-d
ebarque-piano-js-bach-beethoven-medtner-1-cd-sony-classical/

Tendresse du jeu, et enivrement prêt à renoncer, d’une
profonde et calme nostalgie… L’instinct musical de Lucas
Debargue, jeune français récemment distingué au Concours

Tchaikovsky 2015, précise disque après disque ses qualités
d’interprète. Le phrasé, le toucher s’estompent pour une

atténuation suggestive continûment mesurée, canalisée par un
instinct d’une rare musicalité. Le jeune Lucas Débarque n’a

pas usurpé sa récente notoriété : il s’agit bien d’un pianiste
poète qui sait doser, clarifier, structurer une somptueuse

syntaxe pianistique : son contrepoint chez Bach, touche par sa
candeur et sa précision ; une qualité d’éloquence et de

fraîcheur enfantine, cultivée avec une élégance et une finesse
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qui sait se renouveler selon la pièce concernée.

CD, compte rendu critique. Lucas Debargue, piano : JS BACH,
BEETHOVEN, MEDTNER (1 cd Sony classical)

CRITIQUE  CD,  Concert  du
nouvel  an  à  Vienne  2024  /
Neujahrs  Konzert.  Wiener
Philharmoniker,  Christian
Thielemann  (2  cd  Sony
classical  –  Vienne,
Konzerthaus,  1er  janvier
2024).
 

Pour une recension critique globale du concert du Nouvel An à
Vienne  /  Neujahrs  Konzert  Wien  2024  par  les  Wiener
Philharmoniker  et  Christian  Thielemann,  lire  la  critique
complète  de  notre  confrère  Lucas  Irom  –  un  compte  rendu
exhaustif  qui  a  suscité  un  record  d’audience  pour
classiquenews (21 400 lus à la mi janvier 2024) – preuve si
l’on  en  doutait  de  l’incroyable  attractivité  du  concert
viennois (et aussi de classiquenews !).

CRITIQUE, concert. VIENNE, le 1er janvier 2024. Concert du

https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-lucas-debarque-piano-js-bach-beethoven-medtner-1-cd-sony-classical/
https://www.classiquenews.com/cd-compte-rendu-critique-lucas-debarque-piano-js-bach-beethoven-medtner-1-cd-sony-classical/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-2024-neujahrs-konzert-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-2-cd-sony-classical-vienne-konzerthaus-1er-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-2024-neujahrs-konzert-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-2-cd-sony-classical-vienne-konzerthaus-1er-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-2024-neujahrs-konzert-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-2-cd-sony-classical-vienne-konzerthaus-1er-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-2024-neujahrs-konzert-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-2-cd-sony-classical-vienne-konzerthaus-1er-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-2024-neujahrs-konzert-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-2-cd-sony-classical-vienne-konzerthaus-1er-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-2024-neujahrs-konzert-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-2-cd-sony-classical-vienne-konzerthaus-1er-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-2024-neujahrs-konzert-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-2-cd-sony-classical-vienne-konzerthaus-1er-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-concert-du-nouvel-an-a-vienne-2024-neujahrs-konzert-wiener-philharmoniker-christian-thielemann-2-cd-sony-classical-vienne-konzerthaus-1er-janvier-2024/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-vienne-le-1er-janvier-2024-concert-du-nouvel-an-johann-i-ii-josef-eduard-strauss-hellmesberger-ziehrer-bruckner-wiener-philharmoniker-philharmonique-de-vienne/


Nouvel  An  :  Johann  I,  II,  Josef,  Eduard  Strauss,
Hellmesberger,  Ziehrer,  Bruckner…  Wiener  Philharmoniker  /
Philharmonique de Vienne – Christian Thielemann, direction.

La  direction  nerveuse,  racée,  très  expressive  du  maestro
berlinois Christian Thielemann s’impose sans failles pendant
le  programme,  avec  deux  réserves  cependant  :  la  baguette
parfois dure et un peu sèche du chef ; il n’offre pas cette
flexibilité sensuelle, cet abandon onirique aussi, palpables
et si délectables chez certains de ses confrères dans le même
exercice (on pense dernièrement entre autres à Franz Welser-
Möst en 2023) ou Daniel Barenboim en 2022…); le choix du
programme ensuite : la tradition oblige à un rituel de fin de
concert  certes  très  populaire  permettant  au  public  de
participer concrètement en accompagnant l’orchestre par leurs
applaudissements ; ainsi La « Marche de Radetsky » réalise
l’union finale des spectateurs et des musiciens. La partition
pose problème cependant et comme le souligne très justement
notre confrère Lucas Irom dans sa critique très complète, à
une époque où tout et doit faire sens, cette Marche écrite par
Johann  Strauss  père,  pour  commémorer  la  victoire  des
Autrichiens sur les Italiens, fait tâche dans un programme
mondialement  diffusé,  porté  par  l’esprit  de  la  paix
universelle. Les producteurs de l’événement devront tôt ou
tard modifier la fin du Concert du Nouvel An à Vienne. 

Donc  ici  tout  est  mené  à  la  baguette,  une  direction
millimétrée qui est parfois plus martiale, « prussienne » qu’
émotionnelle. Dans la maîtrise, extrême; mais avec une mise en
place et une pensée analytique qui convainc (à l’image de
l’intégrale des Symphonies que le chef et les instrumentistes
viennois  viennent  de  publier  chez  Sony  classical  pour  le
bicentenaire  Bruckner  2024  –  et  d’ailleurs  CLIC  de
CLASSIQUENEWS  hiver  2023).

D’un programme qui sait être complet et cohérent, traditionnel
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et  équilibré,  se  détachent  surtout  les  3  derniers  de  la
première partie (cd1) : qui sont aussi 3 « premières » dans le
cadre  du  Concert  du  Nouvel  An,  deux  œuvres  de  Johann  II
(1825-1899), la 3è de son benjamin Eduard (mort en 1916). De
Johann II, l’orchestre la Valse posthume n°2 ; puis la Polka
du rossignol opus 222. Créée en 1900 sous la baguette de Karl
Komzák (dont la Marche pour l’Archiduc Albert a ouvert le
concert  viennois),  la  Valse  posthume  porte  le  nom  de  la
station thermale de Bad Ischl (Ischler waltz). Le lieu était
prisé de l’Empereur, des artistes tels Brahms et Johann II. La
Ischler waltz distille un irrésistible parfum nostalgique ; la
Polka du rossignol date de 1859, enjouée, presque insouciante,
elle met en avant les flûtes et la vitalité des cordes, toutes
en légèreté et badinerie.

Même raffinement sonore et ivresse rythmique pour La Source
des hauteurs opus 114 (Die Hochquelle) d’Eduard qui ainsi en
1874  célèbre  la  qualité  des  eaux  de  Vienne  (naturelle  et
filtrée), désormais reliée par canaux aux sources des massifs
de Rax et Schneeberg.

La seconde partie rétablit l’équilibre (mais a minima) en
inscrivant la (seule) œuvre de Josef Strauss le cadet de la
fratrie (1827-1870), fauché trop tôt (et certainement mort
d’épuisement) : la Valse Délires (Delirien opus 212) est un
concentré  de  dramatisme  opératique  spectaculaire  et
fantastique  (le  Weber  du  Freischütz)  au  début,  avant  que
n’enchaîne  les  5  valses  suivantes.  Thielemannn  confère  un
souffle wagnérien à cette pièce saisissante que Josef, le
cadet de Johann II composa pour conjurer l’épidémie de grippe
de 1867, offrant ainsi aux organisateurs du bal des médecins,
une  morceau  qui  allie  l’ivresse  de  la  valse  et  vertiges
symphoniques.

L’apport le plus emblématique reste la création in loco et
pour fêter le bicentenaire d’Anton Bruckner (1824-1874) du
Quadrille WAB 121 (dans l’arrangement de Wolfgang Dörner),
soit un cycle écrit à l’Abbaye de Saint-Florian où Bruckner



était professeur et organiste ; ses 6 épisodes (Pantalon, Été,
Poule,  Trénis,  Pastourelle,  Finale)  affirment  déjà  un
tempérament  dramatique  puissant,  doublé  d’un  sens  de
l’orchestration  somptueusement  maîtrisé.  La  caractérisation
comme enivrée, renvoie aux contes et légendes (Bruckner aurait
dédié le cycle à sa fille Marie) : la direction de Thielemann
lui confère une classe impériale, soulignant ses affinités
désormais  reconnues  avec  l’imaginaire  symphonique
brucknérien.  
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approfondir
LIRE d’autres critiques du CONCERT DE NOUVEL AN A VIENNE sur

CLASSIQUENEWS (dont le concert du Nouvel An à Vienne par
Christian Thielemann, déjà, le 1er janvier 2019 :

CRITIQUE, concert. VIENNE, Musikverein, le 1er janvier 2023.
Concert du Nouvel an – Wiener Philharmoniker / Franz Welser-

Möst, direction

CRITIQUE, concert. VIENNE, Musikverein, le 1er janvier 2023.
Concert du Nouvel an – Wiener Philharmoniker / Franz Welser-
Möst, direction

 

 

CD, DVD, BLU RAY. STRAUSS, New Year concert, Concert du Nouvel
AN 2020, Andris Nelsons, Vienna Philharmonic (Sony classical)

https://www.classiquenews.com/cd-dvd-blu-ray-strauss-new-year-
concert-concert-du-nouvel-an-2020-andris-nelsons-vienna-

philharmonic-sony-classicla/

COMPTE-RENDU, critique, concert du NOUVEL AN 2020. VIENNE,
Musikverein, le 1er janvier 2020. STRAUSS… Wiener Phil. Andris

Nelsons, direction.
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https://www.classiquenews.com/compte-rendu-critique-concert-du
-nouvel-an-2020-vienne-musikverein-le-1er-janvier-2020-

strauss-wiener-phil-andris-nelsons-direction/

COMPTE RENDU, concert. VIENNE. CONCERT DU NOUVEL AN, Wiener
Philharmoniker / CHRISTIAN THIELEMANN (1er janvier 2019)

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-vienne-conc
ert-du-nouvel-an-wiener-philhamroniker-christian-
thielemann-1er-janvier-2019/

 

 

 

 

CD  coffret  événement.
BRUCKNER  :  11  symphonies
(Wiener  Philharmoniker,
Christian  Thielemann  /  Sony
classical)
C’est l’édition intégrale dont on rêvait. Sony l’a fait et
propose  idéalement  pour  les  fêtes  cette  intégrale,  que
classiquenews a accompagné pas à pas, soulignant la qualité
générale  de  l’interprétation,  dont  plusieurs  pépites
indiscutables…  Les  9  symphonies  numérotées  de  Bruckner,
auxquelles s’ajoutent celle « d’étude » et celle « supprimée »
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(Symphonie WAB 100) sont présentées dans un livret de 172
pages,  avec  commentaires  détaillés  pour  chacune  d’elles,
explicitant le choix de Thielemann et les moyens mis en œuvre
pour l’interprétation.
En Prélude au bicentenaire de la naissance de Bruckner en 2024
(né le 4 septembre 1824), l’intégrale tombe à pic, soulignant
l’ampleur  de  l’écriture  et  son  inspiration  spirituelle,
Bruckner restant un croyant sincère sa vie durant. Pour lui
deux adorations possibles : Dieu et Wagner.

Les affinités de la phalange
viennoise  et  de  Bruckner
remontent  à  loin  :
l’Orchestre  a  créé  4
symphonies,  jouant  pour  la
première  fois  la  n°2  dès
1873.  Hans  Richter  et  les
Wiener ont même créé en 1892,
la n°8, permettant à Bruckner
de vivre alors l’un de ses
plus  grands  succès.  Le
compositeur devait s’éteindre
le 11 octobre 1896 suivant.
Christian Thielemann s’impose

par son sens de l’architecture et du détail, conférant aux
séquences  modérées,  une  activité  active,  scintillante,
pastorale ; à celles colossales, une force et une tension
marquées par l’urgence et la grandeur.

Le chef tout en insufflant l’esprit solennel voire majestueux,
rétablit dans la transparence et la fluidité, l’unité et la
cohésion  souterraine  entre  les  mouvements,  et  dans  les
mouvements même, l’alternance des tutti fracassants et des
pauses  intimistes.  Le  travail  sur  la  sonorité  regorge  de
trouvailles  délectables  cultivées  dans  la  légèreté  et  la
pulsion : en découle ce Bruckner souvent éruptif et volcanique
mais  jamais  épais  ni  plombé.  Cette  volubilité  s’avère

https://www.sonyclassical.com/releases/releases-details/bruckner-complete-symphonies-edition-1


superlative et nuance sensiblement la lecture souvent trop
déclamatoire des autres chefs. En résulte cette intégrale qui
accrédite  le  geste  du  chef,  sa  complicité  avec  les
instrumentistes.  Thielemann  est  donc  le  premier  maestro  à
enregistrer l’intégrale des symphonies de Bruckner avec les
Wiener.  Incontournable  apport,  d’autant  plus  opportun  en
prélude à l’année Bruckner 2024.

 

 

VIDÉO  :  Bruckner:  Symphonies  Nos.  4  &  9  par  Christian
Thielemann  et  les  Wiener  Philharmoniker

 

 

 

 

______________________________

CD coffret événement. BRUCKNER : 11 symphonies (Wiener
Philharmoniker, Christian Thielemann (Sony

classical) – CLIC de CLASSIQUENEWS Noël
2023

Plus d’infos sur le site de SONY Classical
:

https://www.sonyclassical.com/releases/rel
eases-details/bruckner-complete-

symphonies-edition-1
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track listing / versions choisies

Symphonie WAB 100, supprimée
Symphonie n°1 WAB 101 (version Vienne)
Symphonie n°2 WAB 102 (version Carragan)
Symphonie n°3 WAB 103 (édition Nowak)
Symphonie n°4 WAB 104 (édition Haas)
Symphonie n°5 WAB 105
Symphonie n°6 WAB 106 (édition Nowak)
Symphonie n°7 WAB 107 (version Leopold Nowak)
Symphonie n°8 WAB 108 (édition Haas)
Symphonie n°9 WAB 109 (édition Nowak)
Symphonie WAB 99 dite première symphonie, symphonie d’étude

 

bonus
Symphonie n°3 WAB 103. II : Adagio (version 1876, édition
Nowak)
Symphonie n°4 WAB 104. IV: Finale, Volkfest (1878, édition
Korstvedt)

CRITIQUE  CD  événement  –
 Amadè / Julie Fuchs (1 cd
Sony classical)
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CRITIQUE CD événement –  Amadè /
Julie  Fuchs  (1  cd  Sony
classical)  –  La  conception  du
programme s’impose d’emblée par
sa réussite ; de toute évidence,
les concepteurs ont veillé à la
fluidité  harmonique  de  chaque
transition,  d’un  morceau  à
l’autre  :  douceur  caressante
interrogative  de  l’  «  ho
perduta » puis douceur tendre de
la flûte des « Petits riens »,

lesquels  ont  la  grâce  enfantine  de  la  flûte  qui  suit  :
désespoir  de  Pamina  (air  accablé,  désespéré  «  Ach,  ich
fuhl’ », aux accents prémonitoires et tragiques…), le timbre
de la soprano Julie Fuchs, miellé, énoncé avec retenue et
douceur  y  compris  dans  les  aigus  aussi  agiles  que  ronds,
séduit tout du long. L’intelligence de la soliste, ses tenues
de notes, sans surjeu ni effet pétaradant (Mozart ne le permet
pas), s’accorde avec le style de l’orchestre vif-argent dirigé
par  Thomas  Hengelbrock,  au  nerf  percutant,  fouetté  (1er
intermède  orchestral  très  sturm  und  drang  et  gluckiste  à
souhait : Allegro de Thamos avec le pianoforte qui ajoute une
couleur  ronde  malgré  les  pointes  des  cordes,  parfois
sardoniques) – feu et éclairs partagés par le chant agité,
paniqué extrait de Zaïde / Das Serail (« Tigerl »), scène
autonome  qui  fusionne  imprécation  et  vision  hallucinée,
proclamées en un dernier mot qui vaut cri.

L’adéquation entre l’agilità native du soprano Fuchs avec les
vocalises  douée  de  belle  ardeur  de  Constanze  «  Ach  ich
liebte  »  (Enlèvement  du  Serail),  accordées  à  l’orchestre
articulé, ciselé (cors naturels d’une idéale couleur) convainc
et retire toutes réticences. 

Voilà un superbe portrait de captive, aussi déterminée, tendre
qu’ardente  et  rebelle.  La  justesse  de  l’intention  est

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/11/Amade-mozart-wolfgang-julie-fuchs-sony-classical-critique-review-cd-classiquenews-opera-concerts-festivals.jpg


superlative.  

Le sublime air de Suzanne « Giunse al fin il momento » se
déploie avec le même naturel et un sens palpitant du verbe
amoureux. D’autant que l’orchestre partage les mêmes accents
nuancés de la cantatrice. 

La transition avec la cantate d’Ofelia, rareté traversée par
le même angélisme tendre se réalise avec délices.

L’air de concert  « Ch’io mi schordi di te » / si proche dans
l’esprit des airs de Fiordiligi dans Cosi fan tutte, exprime
avec  le  pianoforte  d’une  même  souplesse  crépitante,  la
fragilité d’une héroïne touchée au cœur (ses questionnements
déchirants : « perché »), ardente, déterminée là encore dont
le  chant  exprime  l’intensité  de  l’émotion  suscitée.  Voilà
assurément le point de fusion totale, entre instruments et
voix, déroulé en plus de 8 mn d’une grâce absolue. 

Un lugubre se révèle dans le Rondo «  Non temer » ; puis
l’abandon  et  la  solitude  nue,  exposée  (cor  de  basson)  se
déploie avec la même acuité expressive dans le canon pour 4
voix de vents et bois : « Nascoso è il mio sol » , d’une
tendresse noire presque dépressive d’un absolu dénuement. 

Tout  portrait  féminin  mozartien  ne  pourrait  s’accomplir
pleinement  sans  l’exquise  sensibilité  de  Rosina,  devenue
comtesse des Nozze ; la belle captive libérée, courtisée, est
ici devenue comtesse seule, abandonnée, trahie ; digne mais
douloureuse : juste un vibrato parfois immaîtrisé, mais la
conviction avec laquelle Julie Fuchs incarne le personnage
suscite l’admiration. D’autant que les instrumentistes comme
inspirés  par  la  solistes  osent  ici  une  variation  quasi
improvisée qui renouvellent le déroulement de l’air.

Le dernier lied (« der Trennung ») semble résonner
comme l’écho dépouillé de l’air de Pamina précédent :
gravitas ultime, dénuement et solitude : la voix et
le pianoforte disent un état halluciné, traversé par
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un  vertige  d’une  tendresse  éperdue,  sacrificielle…  déjà
Schubertienne. Magistral récital tant pour l’interprétation de
chaque séquence que la continuité dramatique du programme aux
transitions d’une rare subtilité.  

 

 

 

 

__________________________

CRITIQUE CD événement. AMADE / Julie Fuchs, soprano (1 cd SONY
CLASSICAL). Balthasar Neumann orchestra / Thomas Hengelbrock –
1 cd SONY CLASSICAL –  NOTE : 5 / 5 – CLIC de CLASSIQUENEWS.

CD  événement  annonce  :
«Selige  Stunde»,  le  nouvel
album de JONAS KAUFMANN
CD événement annonce : «Selige Stunde», le nouvel album de
JONAS  KAUFMANN.  SONY  classical  annonce  un  nouvel
enregistrement discographique du ténor JONAS KAUFMANN : après
sa lecture d’OTELLO de Verdi sous la baguette de Pappano (paru
en juin 2020), le prochain album intitulé «Selige Stunde»
devrait  sortir  ce  4  septembre  2020.  Réalisé  au  moment  du
déconfinement, en Allemagne, le cycle réalisé en complicité
avec le pianiste Helmut Deutsch regroupe une sélection très
personnelle de lieder de Schubert, Brahms, Strauss, Mahler…
Prochaine  critique  dans  le  mag  cd  dvd  livres  de
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CD,  événement,  critique.
SCHUBERT : Symphonies 4 et 6
D 417, D 589. Kammerorchester
Basel, Heinz Holliger (1 cd
SONY classical, 2018)
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CD,  événement,  critique.
SCHUBERT : Symphonies 4 et 6 D
417,  D  589.  Kammerorchester
Basel, Heinz Holliger (1 cd SONY
classical,  2018)   –   Quand
Schubert  (20  ans)  tente  de
percer sur la scène viennoise,
Rossini  (30  ans)  règne  sans
partage  :  les  Viennois  ayant
toujours, depuis le XVIIè marqué
leur  préférence  pour  les
Italiens  :  ils  applaudissent

Tancredi (1816-1818). Le Viennois emprunte ainsi à son ainé,
une séduction mélodique, des accents rythmiques, un entrain
qui façonne l’Ouverture, dans le style italien, D 590. Heinz
Holliger, musicien émérite, instrumentiste ciselé témoigne ici
d’un  réel  sens  instrumental,  conférant  à  l’Ouverture
rossinienne et aussi à la Symphonie n°6 (écrite à 21 ans en
1818), leur allant jovial, brillant et vivace, exprimant aussi
cette détermination beethovénienne, mais toujours dans un sens
dansant.  La  D  589  est  dite  Grande  Symphonie,  et  annonce
directement  la  somptueuse  D  944,  aux  dimensions
prébrucknériennes. La 6è exprime un bouillonnement d’idées, à
peine développées, où rayonne le tapis scintillant des cordes,
et surtout le caquetage virtuose, vif argent des bois, d’une
exceptionnelle pétulance.

La Symphonie n°4 dite « tragique », D417, restituée ici dans
son urgence et sa vitalité première, est plus intéressante
encore car son premier mouvement intègre un nouvel élément,
plus  vif  et  nerveux,  voire  frénétique  avec  des  éclairs
rythmiques  mordants  qui  indiquent  clairement  une
intranquillité angoissée (Allegro vivace), et une trépidation
rythmique  (tutti  secs  scandés  au  début  du  3è  mouvement
Menuetto) dans l’esprit de la 5è de Beethoven. Cette fougue
nouvelle qui semble unir le comique et le tragique, comme la
danse d’un Arlequin insatisfait, marque la spécificité d’un
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Schubert remarquablement juste. La permanence du changement et
de la métamorphose est au centre de cette esthétique, probable
influence  des  écrits  de  Matthäus  von  Collin,  proche  de
Schubert. L’ultime Allegro exprime au plus haut point cette
énergie devenue incandescence, sur un tempo des plus enlevé et
oxygéné.

Les  instrumentistes  du  Kammerorchester
Basel  savent  détailler  les  timbres,
assurer une tension permanente, avec un
sens  dramatique  digne  d’un  opéra,  sans
omettre la pulsion énergique souveraine.
L’équilibre  du  chef  entre  précision,
clarté, tension expressive assure à cette
lecture  une  incontestable  réussite.

D’autant que la sonorité et le format sonore écartent toute
épaisseur. Voilà qui éclaire dans la suite d’un Claudio Abaddo
(remarquable lecture des symphonies ultimes, 8 et 9 chez DG),
la singularité profonde de Schubert sur la scène orchestrale,
pourtant ainsi écrasé entre Rossini et Beethoven. D’ailleurs,
lui-même ne put jamais écouter ses œuvres symphoniques car le
premier  concert  jouant  ses  œuvres  remonte  à  déc  1828
(Redoutensaal),  soit  un  mois  après  sa  mort…  Est  ce  une
intégrale du Schubert symphoniste ? On le souhaite vivement.
Holliger s’y affirme des plus affûtés et inspirés. A suivre.

______________________________________________________________
__________________________________

CD, événement, critique. SCHUBERT : Symphonies 4 et 6 D 417, D
589.  Kammerorchester  Basel,  Heinz  Holliger  (1  cd  SONY
classical  –  enregistrement  réalisé  en  oct  2018).  CLIC  de
CLASSIQUENEWS de mars 2020.
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CD événement, annonce. Amadè
/  Julie  Fuchs  (1  cd  SONY
classical)
CD événement, annonce. Amadè /
Julie  Fuchs  (1  cd  SONY
classical) – Coloratoure tendre
et  pulpée,  le  chant  de  la
soprano Julie Fuchs s’accomplit
dans  ce  nouveau  programme
exclusivement  mozartien,  dont
l’intelligence  de  la  sélection
et  la  subtilité  des
enchaînements  soulignent  la
justesse  et  la  diversité  des
émotions peintes par Amadeus, ou
« Amadè » comme signait en français le divin Wolfgang, dans
ses lettres réservés au premier cercle de ses intimes.
Nuancé et mordant, le chef Thomas Hengelbrock saisit le tissu
orchestral  mozartien  avec  la  fougue  et  le  nerf  idéal,
exprimant tout ce qu’a de Gluckiste, entre autres la partition
de  Thamos  (extrait  «  Allegro  vivace  assai  »,  pris  avec
frénésie  et  coupes  tranchantes,  fouettées,  finement
éruptives), une introduction idéale à la passion furieuse de
l’air de Zaide qui suit, héroïne qui préfigure pour sa part,
la droiture de Constanze de l’Enlèvement au sérail, laquelle
s’incarne dans l’air suivant, enchaînement légitime et qui met
en lumière la grande cohérence du programme.

Julie Fuchs sonde l’intimité
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mozartienne
Même  si  elle  n’a  pas  l’agilité  précise  ni  la  technicité
pyrotechnique  des  vocalises  d’une  Edda  Moser,  impératrice
précédente dans tel répertoire, Julie Fuchs convainc par la
chair attendrie de son timbre, une intonation naturelle, des
aigus jamais forcés et lumineux qui traversent le cycle d’airs
choisis  ;  aboutissement  et  résolution  de  ce  cheminement
lyrique  et  dramatique  idéalement  construit,  dans  la
progression et l’intensité, les 3 mélodies ultimes confirment
une  sensibilité  et  une  couleur  parfaitement  justes,  entre
gravité et tendresse, abysses indicibles et dignité préservée
: les deux versants de la passion mozartienne ici, idéalement
incarnée. Le dernier lied (en allemand : « der Trennung » / le
chant de la séparation) dit cette désolation et un dénuement
bouleversant,  simplement  accompagné  au  clavier.  CLIC  de
CLASSIQUENEWS hiver 2022. Critique intégrale le 19 nov, jour
de la parution annoncée du cd (1 cd Sony classical).

_______________________________________
CD  événement,  annonce.  AMADE  /  Julis  FUCHS,
soprano. 1 cd SONY classical – parution annoncée
le 19 nov 2022. Airs d’opéras, de concert de WA
Mozart  –  Balthazar  Neuman  Orchestra  /  Thomas
Hengelbrock

CD  coffret  événement,
critique.  CHOSTAKOVITCH  /
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SHOSTAKOVICH : intégrale des
(13)  symphonies  –  Dresdner
Philharmonie,  Michael
Sanderling  (11  cd  SONY
CLASSICAL)
CD  coffret  événement,
critique.  CHOSTAKOVITCH  /
SHOSTAKOVICH  :  intégrale
des  (13)  symphonies  –
Dresdner  Philharmonie,
Michael Sanderling (11 cd
SONY CLASSICAL). De 1926 à
1972, le moscovite Dmitri
Chostakovitch  /
Shostakovich, reconnu ainsi
comme  le  premier
symphoniste  soviétique,
interroge  et  explore  le
format  orchestral,  ses
possibilités, ses limites, dans le genre symphonique ; soit
plus de 45 années d’un long cheminement qui vaut exploration
permanente, laboratoire personnel dans lequel le témoin du
stalinisme, lui-même inquiété, tente une sublimation de la
condition  humaine  grâce  à  la  création  musicale.  Violence,
sauvagerie, cynisme inquiet et lunaire voire crépusculaire et
schizophrénique  taraudent  l’écriture  d’un  Chostakovitch
intranquille  et  secret.  SONY  classical  édite  en  un  tout
cohérent, les quelques 15 Symphonies concernées, jusque là
éditées  séparément,  sous  la  baguette  légitime  de  Michael
Sanderling,  fils  de  Kurt,  qui  pilota  avec  Mravinski,  le
Philharmonique de Leningrad dans les années 1940 et 1950.
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Directeur  musical  de  ce  cycle  réalisé  de  2016  à  2019,
Sanderling  fils  signe  ainsi  une  manière  d’accomplissement
personnel et collectif qui couronne sa collaboration avec les
Dresdois. Le maestro comprend chaque opus, éclairant sa trame
et son architecture, tout en cultivant l’infratexte, c’est à
dire tous les plans sonores qui nourrissent l’ambivalence et
le  trouble  qui  innervent  de  façon  sous  jacente  l’une  des
écritures les plus riches et énigmatiques du XXè. Entre œuvre
personnelle,  inquiète  voire  angoissée  récupérée  par  la
propagande d’état, et une vraie langueur poétique pour le
mystère,  Chosta  ne  cesse  de  nous  questionner;  imposant
toujours une double nature, souvent équivoque, où le sens de
la parodie et de l’autodérision le dispute à la nécessité
intime de la sincérité.

 

 

Intégrale des 15 symphnies de Dmitri Chostakovitch
(Shstakovich)

Michael Sanderling et le
Philharmonique de Dresde

Séduisant, hédoniste… mais un
peu sage

La justesse expressive et la sûreté du chef dirigeant les
instrumentistes dresdois sont d’autant plus naturelles ici que
Sanderling connaît et pratique l’orchestre de Dresde depuis
2010 comme chef principal. Mesurant ses effets en matière de
puissance, d’expressivité aussi, Michael Sanderling cultive de
symphonie  et  symphonie,  une  écoute  intérieure  qui  fait
respirer les instruments et transmet la charge émotionnelle



des partitions.
Michael  Sanderling  montre  que  le  jeu  chez  Chosta,  entre
dissimulation et critique, opère à fond, en particulier dans
cette souplesse rythmique faussement fanfaronnante (Symphonie
n°1)  ;  le  langage  musical  est  aussi  dense  que  riche  en
références clairement assumées comme celle de Mahler (symph
n°10 qui manque de profondeur acide et grimaçante cependant).
sanderling  brille  par  sa  clarté  polyphonique,  un  sens  de
l’articulation évident, ses lignes clairement et souplement
sculptées (n°5) ; on retient la justesse des accents ironiques
voire cyniques de la 9 ; Habile, Michael Sanderling a tendance
à  lisser  l’âpreté  du  combat  intérieur  au  profit  d’une
clarification distanciée de la tension et par le goût des
timbres,  impérial,  affirmant  souvent  une  mécanique  de
précision,  hédoniste  (n°12,  n°14),  dans  laquelle  toute
implication émotionnelle est subtilement écartée. Sanderling
creuse l’écart d’avec les grands chostakoviens dans la 13
(1962) où il refuse toute ambivalence comme toute morsure : la
direction étrangère à tout conflit moral semble refuser toute
implication, d’autant que la basse requise Mikhail Petrenko,
voix qui dénonce les massacres perpétrés par les nazis (Bay
Yar) sonne trop fluette et considérablement désimpliquée. De
même  opus  majeur  dans  la  vie  de  l’auteur,  la  n°7
« Leningrad », chant de victoire de 1942, – par laquelle
Chosta atteint à une célébrité nationale et planétaire, manque
sérieusement de contrastes comme de tourments intérieurs. De
toute évidence sans pénétrer le mystère Chostakovitch ou à
défaut, sans atteindre à cette ambivalence trouble porteuse de
sourde  inquiétude,  Michael  Sanderling  soigne,  cisèle
l’architecture des plans sonores, obtient souvent une mise en
place  millimétrée,  capable  de  clarté.  Pour  autant,  on  en
demande  davantage  :  l’inquiétude  âpre,  mordante  voire
l’angoisse et le profond désespoir des temps de terreur (qu’a
vécu  véritablement  le  compositeur  à  la  fois  encensé  et
instrumentalisé par le pouvoir soviétique) sont absents. Le
geste de Sanderling II, même séduisant et très sûr, serait-il
un rien trop superficiel ?  Sans être tout à fait parfaite,



cette  intégrale  des  15  symphonies  de  Dmitri  Chstakovitch
constitue néanmoins une excellente entrée pour tout amateur et
néophyte…

______________________________________________________________
__________________________________

CD coffret événement, critique. CHOSTAKOVITCH /
SHOSTAKOVICH  :  intégrale  des  (15)  symphonies  –
Dresdner Philharmonie, Michael Sanderling (11 cd
SONY  CLASSICAL)  –  Dimitri  Chostakovitch
(1906-1975) : Intégrale des symphonies n°1 à 12.

Mikhail Petrenko, basse ; chœur national d’hommes d’Estonie
(Symphonie  n°  13)  ;  Polina  Pastirchak,  soprano;  Dimitri
Ivashenko, basse (Symphonie n° 14) ; chœur de la Radio MDR
(Symphonies n° 2 et n° 3) . Orchestre philharmonie de Dresde.
Michael  Sanderling,  direction.  11  CD  Sony  Classical.
Enregistrés à Dresde (Lukaskirche et Kulturpalast, de sept
2016 à fév 2019. Durée : circa 12 h. Parution : août 2019.

CRITIQUE  CD  événement.
INSIEME  (ensemble)  :  Jonas
Kaufmann / Ludovic Tézier – A
Pappano (1 cd SONY classical
– Rome, mai 2021).
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CRITIQUE  CD  événement.  INSIEME
(ensemble)  :  Jonas  Kaufmann  /
Ludovic Tézier – A Pappano (1 cd
SONY classical – Rome, mai 2021)
  –   Les confinements imposés
par la pandémie de la covid ont
exposé  leur  engagement  pour
libérer l’activité des artistes
;  ensemble  (Insieme)  les  deux
solistes  lyriques,  chacun
champion  dans  leur  catégorie
vocale,  se  sont  liés

indéfectiblement,  en  particulière  artistiquement  comme  en
témoigne ce somptueux récital à deux voix qui sublime surtout
l’écriture verdienne de la Forza del destino et d’Otello…
Voix féline, souple et enivrée, d’un vérisme éperdu, Jonas
Kaufmann  ensorcèle  en  Rodolfo,  poète  tendre  et  passionné
auquel le Marcello de Tézier toute en raucité plus directe et
franche, offre un soutien riche en compréhension fraternelle :
les  deux  voix  se  complètent  et  s’enrichissent  dans  leur
première scène de La Bohème (Puccini).
Vériste et d’un dramatisme intense, – énoncé tout en finesse
par Pappano, le tableau suivant extrait de La Gioconda de
Ponchielli  affronte  deux  profils  viriles  distincts  :  le
Barnaba de Tézier – jaloux et manipulateur, piégeant dans ses
rais (dignes d’un Iago que l’on écoutera plus loin), l’Enzo de
Kaufmann, victime amoureuse de Laura, et qui malgré lui sera
le  complice  d’un  infâme  stratagème  contre  La  Gioconda…
angélisme éperdu ici, noir démonisme et cynisme invincible là.
Le contraste est parfaitement caractérisé et signe un superbe
instant  dramatique,  psychologiquement  terrifiant,
théâtralement  fin  et  magnifiquement  déclamé.

 

 

Complicité artistique,
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complémentarité vocale

Kaufmann / Tézier
un duo en or

 

 

 

Parmi  les  pépites  de  ce  récital  lyrique,  Les  Vêpres
Siciliennes  de  surcroît  en  français,  éclairant  le  duo
passionnant  entre  Montfort  (Tézier)  et  Henri  (Kaufmann)  :
confrontation de deux guerriers antagonistes que les caprices
d’un destin machiavélique a fait celle d’un père et de son
fils, démunis mais déterminés chacun dans la défense de leur
tribu ; la séquence du jeune Verdi brille par son intensité
héroïque.

Pour  l’avoir  chanté  sur  scène,  le  duo  de  Don  Carlos  (en
français donc, sur les planches de l’Opéra Bastille) et de
Rodrigue, marquis de Posa, défenseur des Flandres soumises,
les deux solistes exposent l’ardeur et la vaillance de deux
personnalités,  idéalistes,  foudroyées  par  le  Souverain
Philippe II (qui a pris pour femme celle qui était d’abord
fiancée à son fils Carlo : Elisabeth).
Dommage que la prise de son comme la tenue de l’orchestre
manquent de transparence, de détails et de précision pour une
scène  où  le  texte  et  sa  déclamation  sont  si  proches  du
théâtre. Partisans libertaires, les deux entonnent à 2 voix
fraternelles, le fameux hymne qui scelle leur destin (« Dieu,
tu semas dans nos âmes / un rayon des mêmes flammes / …).

Enfin le miracle de complicité et d’intelligence à deux, se
réalise a voce murmurée, sur le souffle, sans à-coups forcés
d’aucune sorte, dans le « duettino » de La Forza del destino,



où Alvaro et Carlo partagent la même couleur, le caractère
fraternel dans la dignité subtile, aux phrasés élégantissimes
(l’Alvaro de Kaufmann déployant des couleurs et une intonation
d’une rare subtilité). Même l’orchestre semble transcendé par
leur  union  délectable,  virile  et  comme  hallucinée,  à
l’articulation dramatique, quasi théâtrale, parfaite. Puis les
2 scene e duetti, des actes III et IV, vont plus loin encore
dans la juste caractérisation émotionnelle, creusant encore le
profil de ses deux âmes, détruites, sacrifiées, broyées par le
destin,  pourtant  en  quête  d’un  salut  toujours  incertain.
Haineux et fraternels puis définitivement rivaux jusqu’à la
mort, les deux sont engloutis par la détestation et le crime
croisé  qui  les  délivre.  Implacable  et  sublime  horreur  du
fatalisme. Voilà une scène qui démontre que 2 héros nobles
pourtant car légitimes chacun dans leur combat, n’échappe pas
à la malédiction de la haine.

La  fusion  entre  action  et  chant,
déclamation et geste se personnifie avec
davantage  de  réalisme  et  de  précision
encore dans le tableau d’Otello, – suprême
confrontation  /  dialogue  de  l’acte  II
entre  Otello  et  son  manipulateur  Iago,
menteur  éhonté  qui  capte  et  ensorcèle
l’âme jalouse, trop naïve et perméable du

Maure dont il distille le poison du soupçon : la justesse et
la ciselure des phrasés pour chacun des deux solistes relèvent
d’un  idéal  vocal  dont  ils  sont  les  seuls  aujourd’hui  à
exprimer  la  vérité  comme  l’étonnante  sincérité.  Passion
panique d’Otello dévoré par l’ombre de la trahison ; récit
mensonger et diffamation ciselée de Iago dont le récit d’un
Cassio qui rêve de sa « suave Desdémone » (« Era la notte,
Cassio  dormia…  »)  finit  par  rendre  fou  le  guerrier  hier
magnifique, maître de son destin, à présent pantin détruit…
maîtrise impeccable des intonations vocales : Tézier fait un
Iago plus fin et subtil que démoniaque ; le diable tout en
finesse,  diffusant  le  délectable  parfum  de  sa  vengeance.
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D’autant  plus  convaincant  qu’ici,  l’orchestre  romain  Santa
Cecilia est détaillé, suggestif sous la direction d’un Pappano
enfin  à  l’écoute  et  au  diapason  de  cette  perfection
millimétrée  où  une  déclamation  sinueuse,  précise,  nuancée
inféode vocalità et intention dramatique.

 

 

 

___________________________________________

CRITIQUE CD événement. INSIEME (ensemble) : Jonas Kaufmann /
Ludovic Tézier – Orchestra de l’Accademia nazionale di Santa
Cecilia – Antonio Pappano (1 cd SONY classical – enregistré à
Rome en mai 2021). Scènes lyriques extraits des opéras de
Puccini : La Bohème / Ponchielli : La Gioconda / Verdi : Les
Vêpres Siciliennes, la Forza del Destino, Don Carlo, Otello –
CLIC de CLASSIQUENEWS automne 2022.

 

 

 

PLUS D’INFOS sur le site de Sony classical
https://www.sonyclassical.com/news/news-details/jonas-kaufmann
-and-ludovic-tezier-1-1-1

 

 

 

VOIR le MAKING OF du cd Insieme / ensemble de Jonas Kaufmann
et Ludovic Tézier

https://www.sonyclassical.com/news/news-details/jonas-kaufmann-and-ludovic-tezier-1-1-1
https://www.sonyclassical.com/news/news-details/jonas-kaufmann-and-ludovic-tezier-1-1-1


CRITIQUE,  CD.  BRUCKNER  :
Symphonie  n°5.  Wiener
Philharmoniker,  Christian
Thielemann – 1 cd Sony

CRITIQUE,  CD.  BRUCKNER  :
Symphonie  n°5.  Wiener
Philharmoniker,  Christian
Thielemann – 1 cd Sony   –  
Symphonie du destin certes : le
premier  mouvement  après  une
intro  murmurée,  mystérieuse,
mozartienne sous le geste souple
et  nuancé  de  Thielemann,  fait
rugir l’orchestre comme jamais,
déployant  des  effectifs
surpuissants, wagnériens pour le

coup, où s’immisce l’expérience tragique, et le sens d’une
grandeur éperdue (grâce à la couleur des cordes viennoises).
Laissée inachevée en 1878 (après des reprises), la 5è est
finie par Franck Schalk qui dirige sa création en avril 1894,
– Bruckner très affaibli n’y participe as et s’éteint 2 ans
après. Entre surtension, vertiges, et profondeur, le geste de
Thielemann s’énonce là encore – après ses précédentes chez
Sony, d’une souplesse habitée ; suave et ardente, enivrée et
tendue, exprimant dans chaque séquence, cette urgence et ce
désir de dépassement voire de sublimation. A l’écoute d’une
force  supraterrestre  dont  l’orchestre  exprime  la  marche
inatteignable,  Thielemann  fait  correspondre  les  séquences
« pastorales » pour les vents et bois, clarinette et flûte,
d’une douceur tendre irrésistible. Tandis qu’ici, les cordes
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caressent, s’effacent, dans l’ombre imperceptible. La Gravitas
enveloppe et porte le développement de toute l’architecture de
chaque mouvement, certains dès avant Mahler, d’une longueur
remarquable : plus de 25 mn pour le dernier (Finale, adagio,
allegro) ; presque 23 mn pour le premier, à la fois colossal
et intimiste.

Gravitas, élégance,
raffinement sonore…

Le Bruckner de Thielemann
n’en finit pas de séduire et

enivrer
dans ses justes proportions

 

 

 

La  douceur  d’intonation  fait  de  l’Adagio  un  temps  de
suspension qui verse dans la rêverie, presque l’insouciance,
contrastant  de  facto  avec  la  rudesse  spectaculaire  et
vertigineuse du tableau précédent. Les cordes déroulent cette
couleur remarquable, d’une dignité sombre et subtile, propre
aux instrumentistes viennois. Ils réussissent là où personne
ne  s’impose  :  diffusant  une  élégance  suave  qui  se  fait
suggestive  (pizzicatos  oniriques),  une  noblesse  confondante
qui rétablit de facto les affinités historiques de l’orchestre
aves le massif brucknérien (le Philharmonique de Vienne a créé
4 symphonies de Bruckner dont la 4è en 1881).

Thielemann aborde le Scherzo dans une rondeur ivre, telle une



danse déboutonnée où l’activité des cordes, leur étonnante
versatilité  expressive,  si  riche  en  nuances,  renouvellent
constamment  l’enchaînement  –  vivace  un  rien  débonnaire,
truculent / trio plus rêveur… cependant rattrapés par une
urgence assénée à gros traits, d’une épaisseur visiblement
assumée ; ce qui donne à l’ensemble, l’activité d’une grosse
machine  fanfaronnante,  tournant  à  vide,  emporté  par  un
irrésistible fatum.

Tout baigné d’une douceur enveloppante et comme distanciée, le
début du Finale (avec le superbe éclat de la clarinette solo),
saisit par l’intelligence des cordes, aussi somptueuses que
mystérieuses.

La fugue élargie à l’échelle du cosmos,
les vents et les bois, badins à souhait,
composent  un  cheminement  qui  comme
amoureusement  porté  par  l’ivresse  des
cordes enivrées et fluides, expriment la
grandeur et la noblesse d’une espérance
croissante,  celle  en  lien  avec  la
spiritualité ardente d’un Bruckner, aussi

déterminé qu‘affecté. Thieleman dans une sonorité magique des
cordes  (déjà  malhérienne),  exprime  cette  ambivalence
spirituelle ; comme si même au comble du ravissement mystique,
Bruckner  n’oubliait  pas  la  menace  tapie  dans  l’ombre
incertaine ; plénitude et panique fusionnent dans un continuum
qui  va  en  s’élargissant  et  s’élevant  vers  la  lumière
miraculeuse.
A croire que dans l’énoncé du choral ainsi de plus en plus
asséné,  Bruckner  en  docteur  théologique,  professait  son
indéfectible  croyance.  Thielemann,  disciple  brucknérien
convaincu,  rétablit  les  proportions  tronquées  et  même
dénaturées  par  la  révision  de  Schalk  en  1894  (une  fausse
création en réalité) ; a contrario, chef et instrumentistes
nous en offrent l’argumentation orchestrale la plus claire et
la  mieux  détaillée.  Avec  ce  qu’il  faut  d’hédonisme
instrumental  (les  cordes  décidément  somptueuses  des  Wiener
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oblige) pour mieux toucher et convaincre. Qu’elle soit ou non
la plus « théologique » des symphonies de Bruckner, la 5è
gagne une sincérité fervente. Thielemann et les Viennois nous
immergent  dans  les  affres,  vertiges  et  aspirations  de  la
ferveur brucknérienne en n’écartant rien de leur somptueuse
parure (pour que les portes du ciel s’ouvrent enfin au terme
de cette graduation du colossale et du solennel). Ce travail
sur le sens et la forme (intensité et plénitude de la sonorité
dans le finale) captivent, autant que l’intégrale en cours,
ciblant elle aussi le bicentenaire Bruckner 2024, mené par
Andris  Nelsons  à  Leipzig  avec  le  très  convaincant
Gewandhausorchester.

 

 

 

 

 

________________________________
CRITIQUE, CD. BRUCKNER : Symphonie n°5. Wiener Philharmoniker,
Christian Thielemann – 1 cd Sony – enregistré en mars 2021,
Vienne, Musikverein.

 

 

 

 

Approfondir
____________

LIRE aussi notre CRITIQUE CD. BRUCKNER : Symphonies n°1, n°5
(Gewandhausorchester Leipzig, Andris Nelsons – Live 2020 –



2021  –  2  cd  Deutsche  Grammophon)  :
http://www.classiquenews.com/critique-cd-bruckner-symphonies-n
1-n5-gewandhausorchester-leipzig-nelsons-live-2020-2021-2-cd-
deutsche-grammophon/

 

 

 

 

 

 

 

 

 

AUTRE CD BRUCKNER par Christian Thielemann / Sony classical :

______________________________________________

 

CD événement critique. BRUCKNER
symphonie n°4 / WAB 104 (Edition
Haas – Thielemann, Wiener Philh.
2020,  Salzbourg,  1  cd  SONY)  –
Voilà  déjà  le  3è  volume  d’une
future  intégrale  Bruckner  par
Christian Thielemann, à la tête
des  Wiener  Philharmoniker.
L’orchestre  autrichien  semble
comprendre  naturellement
l’écriture  brucknérienne
puisqu’il la joue depuis 1873 :
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une  continuité  et  une  histoire  qui  explique  d’évidentes
affinités.  La  4è,  créée  en  1881,  est  un  sommet  entre
puissance,  spiritualité  et  tendresse  pastorale.
Dès  le  premier  mouvement,  Thielemann  sait  s’appuyer  sur
l’éloquence  grandiose  des  Wiener,  fabuleux  instrumentistes
d’une clarté discursive. La noblesse spectaculaire des cimes
(cuivres  solennels  et  majestueux  voire  héroïquement
fracassants, c’est à dire …. parsifaliens) semble dialoguer
voire  batifoler  avec  les  séquences  de  pur  pastoralisme,
émanation de la Pastorale de Beethoven dont Thielemans fait
surgir l’énergie ; le chef sait détailler et aussi faire rugir
son collectif ; mais en accordant à la fureur cuivrée de la
fanfare cette coloration nuancée qui verse la puissance dans…
le mystère ; heureuse sensibilité qui atténue la sécheresse
des  tutti  en  répétition.  Il  est  évident  que  Mahler  saura
recueillir  la  leçon  brucknérienne  dans  ces  étagements  qui
convoquent le cosmos.
II : Les cordes étirent leur ivresse plus intérieure ; avec
une  attention  chambriste  aux  parties  plus  intimiste  des
instruments  en  dialogue  (cor,  flûte,…)…  Thielemans  précise
encore sa compréhension du paysage brucknérien, entre noblesse
introspective  et  irrémédiable  allant,  une  équation  très
convaincante qui superpose activité souveraine et aspiration
spiritualisée  vers  les  cimes,  soit  une  opération  en
métamorphose que César Franck réalisera aussi dans le dernier
mouvement de son unique symphonie (à peu près contemporaine,
1888  /  1889).  étranger  au  principe  cyclique  du  Liégeois,
Bruckner quant à lui développe sur la répétition des alliages
de cuivres, expositions, réexpositions jamais identiques, que
le  chef  sait  colorer  et  nuancer  à  chaque  émission.  La
spatialisation  est  somptueuse  :  élargie,  instaurée  par
l’individualisation de la flûte, clarinette et surtout du cor,
idéalement lointain, suggestif, évanescent…
III : le Scherzo est un jaillissement heureux de la fanfare à
laquelle répond la souplesse des cordes, elles aussi enivrées.
Conquête  de  la  grandeur,  voire  de  l’extase  des  hauteurs
saintes,  s’appuyant  sur  le  corps  des  cors  épanouis  des



chasseurs. Le Trio est élégiaque, dans l’esprit d’une aubade
très XVIIIè,..
IV. Comme l’indication d’un parcours qui s’est fait ascension,
le splendide portique d’entrée du IV séduit par sa noblesse
ample,  signe  d’une  conscience  élargie  (voire  d’une
proclamation  tellurique)  à  laquelle  les  cordes  badines  et
élégantissimes  (colorées  par  la  flûte  irradiée)  savent
répondre tout en éloquente souplesse.
Ce jeu qui alterne avec une sensualité détaillée les blocs
(cuivres / cordes / bois) enrichit une lecture à la fois
grandiose  et  chambriste  dont  l’équilibre  s’avère  très
séduisant. Dans le dernier motif des cuivres, se précise la
grandeur du dieu souverain que Bruckner dont il ne faut pas
minimiser la ferveur sincère, sait convoquer aux cimes, comme
un intercesseur bienfaisant. Comme un symphoniste officiant.
La  lecture  est  à  la  fois  solennelle,  humaine,  divine.
Magistral.  Cette  intégrale  Bruckner  par  Thielemann  est  à
suivre indiscutablement.

 

CD  événement  critique.  BRUCKNER  symphonie  n°4  /  WAB  104
(Edition Haas – Thielemann, Wiener Philh. 2020, Salzbourg, 1
cd SONY)

 

PLUS D’INFOS sur le site de SONY CLASSICAL :
https://www.sonyclassical.com/releases/releases-details/bruckn
er-symphony-no-4-in-e-flat-major-wab-104-edition-haas-2
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